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Les etrangers visitant l’Exposition

Universelle Colombienne trou-
veront toutle confort Dési-
rable dans les Hôtels
de la Cite de l'Ouest

Ce que Chicago peut contenir
de Visiteurs et comment

elle en prendra soin

Correspondance Spériale,

Cutcauo le 7 Mai 101

l’endant la discusion qui a
précédé le décret, Chicago
comme ville où aurait lieu
l’Exposition Universelle Co-
lombienne, on s’est beaucoup
occupé de la capacité des villes
pouvant héberger de grandes
quantités de monde.

Il est un fait certain qu’une
Exposition Universelle doit
attirer beaucoup de visiteurs.
L'expérience d’il-y-a vingt ans
au centenaire de Philadelphie
a prouvé qu'une exposition
internationale en Amérique
pouvait attirer autant de mon-
de que n’importe qu’elle ville
européenne. L'Amérique a de-
puis ce temps marché vers le
progrès dune f'çon gigantes-
que. Les grands Etats de
l’Ouest on: tellement augmenté
en population et en richesse
que même au moment du cen-
tenaire de Philadelphie, on
aurait considéré cette prc-
gression comme impossible.

L’acroissemenu de Chicago
pendantcette période donne
d’une façon typique, une idée
du développement de I'Ouest.
Les statistiques prouvent d’a-
pres cet acroissement que, si le
progrès continue de cette ma-
nière pendantle prochain quart
de siècles, la population de
certe ville ne sera dépassée
que par Londres ; les limites
municipales de Chicago s’éten-
dent déjà plus loin que n’im-
porte qu’elle ville du monde.
11 serait oiseux de donner un
apperçu de la foule probable
qui babitera Chicago pendant
l’Exposition d’après le maxi-
mum des statistiques du cen-
tenaire de Philadelphie. Le
maximum des entrées d’une
journée à cette exposition s’est
élevé à 274,219, le maximum
à 12720 et la moyenne à
62,323. Afin de donner une
idée approximative des de-
mandes d’emplacement pour
l’exposition future, nous don-
nerons les statisciques sui-
vantes concernant I’ Exposition
de Paris. Du 5 mai au 6 no-
vembre 1889, lorsque l’exposi-
tion battait son plein, le nom-
bre total des entrées a atteint
le chiffre de 28,149,353 ou une
moyenne journalière de 137,-
289 ; le maximum d’un jour a
été de 400,000. Considérant la
grandeur de l'Exposition Co-
lombienne,l’intérêt qu’y pren-
dront 10 millions d’Américains
et les manufactures étrangères,
il n’est que juste d’espérer que
le nombre d’entrées égalera
celui de Paris.

Sil’on prend pour base le
chiffre moyen de 130,000 en-
trées 4 exposition de Paris
on estime que le nombre d’é-
trangers visitant la capitale
était de 1,500,000. Supposant
que chaque visiteur doive res-
ter dix jours, la raoyenne jour-
nalière des visiteurs pendant
les six mois de l'Exposition,
serait donc de 60,000. On ad-
met pourtant que le flux des

 

visiteurs pendant les six mois
de l’Exposition, n’a pas été
continuellement égal, des ex-
cursions de toutes les parti>s
de l’Europe augmentait trois
ou quatre fois la moyenne des
arrivées journalières. On peut
done dire que le nombre total
d'entrées, au maximum -e
L00,000, état pour la plupart
composé de personne: n’habi-
tant pas la capitale. En d’au-
tres termes, Paris a dû pour-
voir à 200,000visite: Irs.

Chicago pourra-t-elle le faire
La réponse à cette question se
trouve dans ce que Chicago va
fait auparavant. A l’occasion
des grande: conventions nati-
onales, I'hospitalité de la ville
de Chicago a été mise a l’é-
prouve et l’on peut s’en servir
comme base de ce qu’elle
pourra faire pendant l’Ex-
position. Le meeting de la con-
vention République Nationale
de 188% en donne nne preuve
iadiscutable.
A cette occasion, des repré-

sentants de chaque Etat de
l'Union accompagnées de gran-
les délégations de citoyens at-
tirés soit pour des motifs poli
tiques, soit par curiosité, habi-
tèrent Chicago, pendant la
plis grande partie de la semai-
n°. Un estimé. basé sur les
~tatistiques des chemins de fer
donne le chiffre 200,000  visi-
teurs préseuts à la Tfois, mais
cela peut-être exagéré. Redui-
sons de moitié et portons à
10,000 ce nombre de visiteurs.
Il faut néanmoins se reudre
compte d'une chose, c’est que
lu population fémmine était
tres-minine et que toutes les
personnes politiques cher-
clrvient à se trouver aussi près
que possible du “Hall” de la
convention. Comme ce “Hall”
était au coeur de la ville, la
graude majorité des visiteurs
a trouvé à se loger presque
exclusivement dans les hôtels
environnants.

Le résultat de cette viande
agulomération de monde en un
seul endroit a présenté des in-
comodités telles que l’on a dû
mettre plusieurs lits de sangle
dans une même chambre, que
les visiteurs ontacceptée volon-
tairement, On à pu se rendre
co npte de toutcela d’après les
caricatures qui ont paru dans
les journaux illustrés, repre-
s°utant les visiteurs couchés
dans des wagons de marchar.-
discs, dans des armoires, sur
les trottoirs, enfin tout ce qu
peut imaginer un crayon cari-
caturiste.  Pourtaut il a ét;
prouvé indiseutablement qu’il
y avait encore des chambreset
des lits, les restaurants envi-
ronnants ant parfaitement ré-
pondu aux exigences du mo-
ment, et le mêmefait s’est pas
rendu compte qu’il y avait des
milliers des pensions bourgeoi-
ses dans un rayon de trois ou
quatre milles.

Tout ceci ne répond pas à
la question savoir si Chicago
sera en état d’accomoder ses
hôtes au moment de l’Exposi-
tion. Si cette exposition devait
avoir lieu cette année au lieu
de 1893, Chicago pourrait
parfaitement répondre à ce
que l’on en attend. La ville
co:npte actuellement 1,46:3 hô-
teis pouvant accomoder 135,-
039 personees La population
fi.ttante dans les
d'à peu pres 65,000, de soite
qu'il a un surplus de 70,0" , -r-
so:nes pouvant être hébergées
etceci ne préseute nullement Otel est|. 

HULL, P. Q. MARDI, 12 MAI i891

| LESPECTAT
PAR LA CROIX ET LA CHARRUE.
   
 

les incomodités de 188%, car
s’il fallait faire ce qu'on a fait
pendant la convention, le
chiffre ci-dessus se trouverait
peut être quadrapulé. Levisi-
teur qui viendra admirer les
merveilles de l’Exposition res-
tera probablement une semai-
ne, se Jevera de bonheur et se
couchera tard. Lu population
féminine dépasserace beaucoup
celle de la convention poli-
tique.

Les personnes logerout loin
et près et les hotels ¢loigneds
seront remplis t.1ssi bien que
ceux se trouvant aux ubords
de l'exposition. Ti faut ajouter
aux hotels les pension de fa-
milles et brurgeoises se mon-
tant d'après les statistiques, à
1R,000, et pouvant accomoder
20,000 visiteurs. Un nombre

égal de personnes peut trou
ver des chambres dans les
maisons des personnes qui
peuvent en disposer.

Si l’on additionne le tout, il
est prouvé qu'on peut accomo-
der au moins 250,000 per-
sonnes.
Quant à lu nourriture de

cette population immense, il
n'y a pas une ville anu monde
qui puisse lutter avec Chicago.
Les produits alimentaires par-
tant de cette ville en in mois
suffiraient pour nourrir ses
visiteurs pendant toute la du
rée de l’exposition

Les facilités de transport
sont a la hauteur de toutes les
exigences. Inutile de parler de
la largeur excoptionnelle des
rues de Chicago, qui permet-
tia une circulation libre.

Tell>s sont les conditions
dans lesquelles se trouve actu-
ellementla ville de l’exposition
De nombreux bâtiments sur-
-gissent chaque jour. Des hô-
tels pouvant accomoder de
200 à 1000 personnes chacun,
sont cn voie de construction.
Oubâtit des chemins de fer
élevés, des tramways à cable
remplaçant les chevaux ; les
progrès de la ville croissant en
en inême temps que l'approche
de l’exposition. L“: prairies
actuelles seront couvertes de
bâtiment en 1393. En résumé
tout porte à croire que Chi-
cago prendra soin ve ses visi-
teurs quelqu’en soit le nombre
afin de prouver quels Con
grès ne s’est pas crompé en
choisissant la ville de l’Ouest
comme emplacement pour la
célébration internationale.

Sue
I

FARK,
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GUERIT:

DOULEUR DORSALE.TicDouLOUREUX

ENROUEMENT, ENGELURES,

En vente chez tous ics pharmaciens, et

NE CHAFLES À, VOGELER CO., Baltimore, !:de

Et)
SR LE - ‘=

anAND REMel

RHUMATISME

MAL pe TÊTE.MALDeDENTS

ENTORSES. FOULURES,

marc‘.ands généraux, Prix, ets. la bouteille,

Dépôt pour le Canada à Torento, Ont.

ns

CONTRE LA DOULEUR

NEVRALGIE. SCIATIQUE .LUMBAGO.

MAUX oe GORGE

CoNTUSIONS, BRÛLURES ETF

Envoyé par Ia malle sur réception du prix.

 

A Lemer

Quatre logements à louer dans le
bloc Monk. S'adresser à N. Pagé, No
154, rae principale.

 

 

A l'occasion de la Premiore Comwmu-
nion, plus de 21000 valant d'articles de
piété pour les enfants qui feront la pre-
mière Communion cette année, seront
vendu à

Librairie Ste. Anne
No. 126 Rue Main, et

68 rue Inkerman
Vu Li dureté des temps, une remise

de 25 pour 100 sera accordée à toute
personne achetant au

laire de

bla. ELEONORE SEGUIN,

106 ru. Principale ot 8 rue tukerman.
N. I. Livres de piétes, Mddailles,

Chapelet:, Préents de toute sortes,
Wuages, ct souvenirs de première Com
munion,

nevzasi popu-

Avis aux travailleurs de Québec et
des Environs

Les travailleurs qui ont l'habi-
tude le venir tous les printemps de
Québee ten bas) pour travailler|
dans lex scieries des chau-lières à
Ottawa et à Hull sont par le pré-
sent avertis du fait suivant
Que la plupart les scieries ne se-

ront pas mises en opération ce prin-
temps, [Ly n nctucllement plus de
S000 travailleurs sans travail, Tous

les jours les trains da chemin ©
fer amenent des contuines de tra-
vailleurs qui sont ici tus resources

et ploncés dans In misère,
Travailleurs, communiquez ce

fait a vos unis ct conformer vous a

mes quelques consells, 
L LAFOID
NARCHANDISES SESHES de NOUVEAUTES,

D'ETAPE o4 de FANTAISIE
CHAPEAUX DE l'AILLE ET DE

FEUTRE

EN DRAP ET

FOURRURES

HABILLEMENTS D'HOMMES, ete,

CASQUES EN

— Taillage de première classe ---

Magasin du bon Marche
NO. 100 RUE PRINCIPALE HULL

\ncien Magasin de E. J. Faulknez.

 

BOULANGERIE MECANIQUE.

MM. Evanset Nesbitt désirent in-
former le public de Hull et des environs
qu'ils ont fai. l'aquisition de ls bou-
langerie et des pétrins mécaniques de
M. Edouard Landry, 1:0 rue Brewery,
Hull, et qu'ils continueront à exploiter
sur une va.ie ¢ elle, cette industrie
si bien coin1en- ‘e sous M. Landry.
MM. Evi is et Nesbitt ort fait <u-

bir d’impo tantes améliora ous a la
boulange.ie et ils serent prêts a l'ave-
nir à répondre avec beaucoup de satis
faction à toutes les pratiques qui vou
dront bien eur accorder du patronage.

M. Landry désire aussi faire savoir
au public qu'il considirera comme une
faveur spéciale faite à lui même toutes
ses anciennes pratiques qui voudront
bien continuer leur clientèle à MM,
Evans et Nesbitt.

133-91 —6m
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Encore la Grippe cette Hiver et peut-etre
Le CHOLERA L'ETE Prochain.

Ce terrible fléau, l’influenta ou la grippe, reparait en Europe, on peu de tem
sera au milieu de nous. Maisil y a un moyen de l'éviteren se prosuransl'Arra
ou Baume des Montagnes Vertes de Geo. ucker, «t suivre les directions qui sont
aveo chaque bouteille. Avec co remède, il n’y à aucun danger à craindre, seit de
la grippe ou du choléra.

nutile d'en direlplus long. Les offets valutaires de l’Arrapaho sont asses bien
reconnus.

Recommandezl'Arrapaho à vos amis,
épicier.

GEO. T

Demandes-le à votre pharmacien ou

UCKHR
LE CELEBRE GUERISSEUR SAUVAGE,

429 Rue CRAIG, MONTREAL.

Arrapaho ou Baume des Montagnes Vertes.
Un remède sûr, certain et rapide pour toutes sortes de maux et douleurs mer

veuses et inflammatoires. Il n'a pas d'égal. Son action sur les nerfs est merveilleuse
Il arrête les douleurs comme par cachantement.
familles, parce qu'il est vraiment un médecin daus votre maison.

ESSAYEZ-LE ?soulagement inituédiat,

Il devrait tre dans toutes les
Il prosste ua

DOSE.
ADULTE. —A lintérieur —Pour lo soulagement immédiat des deulours, de

une demi à une cuillerée à thé (ans un demi verre d'eau. Il peut être pris deus
l’eau chaudeou froide, pure ou sucrée, au goût du patient.

Pour les violentes attaques de la Grippe, de Choléra Asiatique, Crampes,
Diarrhée, Colliques, Douleurs, Vents dans l'estomac, une cuillerée a thé, et la
répétée toutes les demi heures. Nous sommes exposés à la Fièvre, et le Baume
toit être pris à bonn - heure le matin avant de sortir.

EXTERIEUREMENT. -Quand il
ves, Pieds, Poitrine, Fête, Gorge, Côtés,
wcttez le Baume sur cos parties affectées.
10 ou 15 minutes, jusqu’à ce quo la peau
sentir. Pendant quelques jours le patient
la première application.

Pour les Maux de Tête, Névralgie,
Affection de l'Epine Dorsale, trem
avec le Remède, Pour Maux de

C'est bon sigue.

y a une douleur dans les Jambes, Jointu-
Dos, Reins, Bras ou Rhumatisme, ete.,
Frottes-les vigoureusemens peadant §,

devienne rouge et que la chaleur se face
ventira que le Baume irrite is peau après

Coupures, Foulûres, Brulâres, Herastres
À l'extérieur, en on couvrant de suite la surface

ête Bilioux, prenez intérieurement un- cuillerée
À thé du Remède dans un demi verre d'eau sucréc, toutes les deux heures, jusqu’à
soulagement : pour les Maux de Dents ou d'Orcilles, trempes de la ouate dans la
Rewede et mettez-là dans la Dent ou I'Qreille,

E3 Dépôt principal pour le Comté
marchand bien connu de Hull,

d'Ottawa, ches M, F. BARRETTE,

 

 

EEEEEE

PROFESSIONNELS.
PE

J. M. McDougall,
AVOCATT

Aylmer, = - PQ

CHANGEMENT

M. J. B. DORION

Artiste-Photegraphe d'OTTAWA

désire informer le publio de Hall. en gé-
néral, qu'il a repris possession de son
atelier au No. 144 rue rinoipale, Hull,

Ww

 

 

N. TETREAU,
Notaire.

Nu. 183 RUE PRINCI°ALE, HULL

P. T. DESJARDINS,
Notaire

No 139 RUE PRINCIPALE, HUS.L

meal

G+ T.. Labelle
Hulusier, €. N.

141 rue Principale Fluil, P. Q.

Boîte 116 Bureau de Poste.

Major & Grondin
Avocats

No 141, Rue Principale, Hull, P.Q.

L. Z. CHARBONNEAU,

HUISSIER. C. =.

Auditeur Agent & Collecteur

Ayimer, P. Q.

DR. J. BLONDIN,
No. 193J:RUE PRINCIPALE.

HULL
En face du Bureau de Poste.

J. E. BEAUSET,
Avocat

ONTARIO et QUEBEC
Hull, 156 Ruc Main, Ottawa 25 Spar s

N. T.Clauson, H.C. 8, H.O.R

Collecteur & Agent a Commission

76 RUE BREWERY

Et aux Bureaux de MM. Talbot & Beau-

dry, Avocats, rue Principale, H ull

Telephone 48% €.

F. X. FILTEAU,

et T16 passé à rem
plir avec satisfaction toutes les cou -
wandes que l'on voudra bien lui contier

PHOTOGRAPHIES de toutes GRANDEURS
depuis cartes de visites jusqu'à deut
naturelle, Agrandissement unsspéciar
lité, ouvrage garanti. Une visite © -
sollicitée.

J B. DORION
144 Rue Principale,

HULL P.Q
ee erce

AUX MANUFACTRIERS

»—-— Ts

| Grands Avantages Offerts
| —

M. le Notaire Tétreau, offre a qui.
| conque voudra établir une manufac-
ture sur le terrain ci-dassous

| mentionné :- -
,

,

À Ja place de l’ancienne glissoire
: des Petites Chaudières, dans la rivière
Ottawa, en dedans d’un mille des
grands moulins à scie, des manufac-
tures d'allume.tes, de sceaux ,cuvettes es
autres industries de la Cie E. B. Eddy,
en la cité de Hull et sur la ligne du
chemin de fer Aylmer et Pontiac et
Pac'fique.
Un magnifique pouvoir d'eau peut-

être obtenu du gouvernement pour un
loyer nominal, et le terrain nécessaire
sera fourni gratuitement par M. N.
Tétreau, Notaire, Hull pourl’établisse
ment d’une bonne industrie.
Avis à aui de druit.
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AVENDRE
LOTS A BATIR,situés dans ¢ cen-

tre de la Ville, sur les rues du Las etWellington. 8'adresser A N. Pagé 164
rue Prinoipale,

 
 

A VENDRE
Deux maisons, en bon état, finies,

 

 PHOTOGRAPHE.

NO. 114 RUE PRINCIPALE,HULL,
Bios ca pierro sit 16 prés cle la ras Due)

"l'atelier le plus +heien de Hull. Pho-
togra.hies de toutes grandeurs. Les

pos une spécialité. |Prix modérés.

peinturées au dedans et au
‘une située dans la rue
l’autre dans la rue 8¢-Heari, wr "
9300. deprésent sur le prix du coûs

S'adres.-ar à

M. FRANÇOIS GAVARD pe visite est nollieitée avant d'aller aïl-

louss. ‘ 62011. True Queen, Hail
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Bryson
Craham

ET CIE.

LA VENTE

CYCLONIQUE
UX GROS SUCCES:

BARGAINS

BARGAINS

LA CONCURRENCE TERRASSÉE

MARCHANDISES

SACRIFIEES

TWEEDS,
SERGES,

TAPIS,
ETOFFES A ROBES,

INDIENNES,
EPICERIES, CHAUSSURES.

CHEZ

Bryson, Graham & Cie.,
146, 148, 150, 152 et 154 Rue

Sparks, Ottawa.

OUVRIERS
ABONNEZ - VOUS AU

“ SPECTATEUR "” L'OR-
GANE DES UNIONS OU-
VRIERES. $2 PAR AN.

“LESPECTATEUR ”

MARDI, 12 MAI 1891.
EEE

I. DEVLIN ET LE PARTL

  

 
 

 

 

Pour briser l’effet du discours

prononcé par notre député M. Dev-

lin, certaines gens veulent faire

croire que les chefs libéraux le dé-

sapprouvent. Rien n’est moins prou-

vé que cette assertion. Mais le se-

rait-elle, cela ne constituerait aucun

reprochepour

M
.

Devlin.Aucon-.
LS =

traire, ce serait lui donn:r devant

ses électeurs un brevet de bonne
conduite et de fidélité à son pro-
gramme électoral.

“ Sar tous les hustings du cemté
d'Ottawa. M. Devlin a dit et répété
que s’i! était libéral, cela ne 'empé-

cherait pas de“se mettre au-dessus
des exigences de parti chaque fois
que sa conscience le lui ordonnerait.

Et c'est, d'après ses adversaires
mémes, ce qu’il aurait fait inardi
dernier. M. Devlin est donc chan-
ceux : ses ennemis prennent la peine
de prouver qu’il remplit les condi-
tions de son mandat et honore ses
promesses électorales.

Nous ne saurions mieux clore ces
quelques remarques qu’en citant
l’Etendard de samedi.

“ Le discours de M. Devlin, député
du comté d'Ottawa, sur les écoles sépa-
rées du Manitoba, est encore le sujet
des entretiens dans les cerclesparlemen-
taires et, disons-le à la louange du jeu-
ne député catholique, l’objet des criti-
ques le la presse fanatique.

* Celle-ci, comme on devait sy at
tendre, taxe d’intolérance, d’imprudea-
ce, d'appel aux préjugés religieux, la
revendication d’un droit naturel, garant
par ls constitution et la coutume.

* 11 faut espérer que ce remarquable
discours n’est que le premier feu d’une
bataille dans laquelle tous jes catholi-
ques et les protestants aux idées larges
et justes, sauront faire leur devoir sans
considération de partis.”

———pmme

Hier, M. Tarte a formulé ses accu-
sations contre M. McGreevy, qu'il
accuse d'avoir spéculé sur ks con-
trats publics, et contre Sir Hector

qu'il considère être le complice de
M. MoGreevy. Une enquête vaavoir
lieu. Les deux accusés ont nié avec
assis de calme de l'assurance.

   

 

      

LA SITUATION POLITIQUE.

I
Nous n'avons jamais vu à Ottawa

la situation politique aussi tendue,
jamais senti autant de dangers au-

tour d'un gouvernement que dans
le moment actuel. Nous ne croyons

pes faire de la pr.phétie à Lon mar-
ché en prédisant, pour une époque
rapprochée, soit un effondrement du
cabinet actuel, soit des changements
tels dans sa composition que ce sera
à parler juste un nouveau gouver-
nement. Même en n'étudiant que la

physionomie superticielle des partis
on constate immédiatement l'irré-
ductible malaise qu’il y a du côté
ministériel et la grande contiance
qui anime l’opposition. Ne vous y
trompez pas : les allures d'un par-

ti politique, comme celles d'un in -

dividu, traduisent exactement la

disposition d'âme et d’esprit. La fa-
çon d'agir du parti conservateur

actuel laisse percer tout ce qui cons-
titue les syinptômes d'une crise

profonde, sinon d’une dehicle.
Il n’est pas mal de faire précéder

l’une ou l’autre, pour l'instruction
de nos lecteurs, d’un «détail des lut-

tes intestines, d'une énumération

des vers rongeurs qui préparent gra-

duellement, mais sûrement, la décon-

fiture de ce parti conservateur. un

jour si puissant et si arrogant.
Remontons quelque peu le cours

du temps.

Un parti dangereux. rameuant

les questions de race et de culte,

s'est formé malgré Sir John, disent

les un, avec son consenteient ta-
cite. affirment les autres. Dan- les

deux cas le chef conservateur aurait

tort. Si les équal-rightistes sont ses
gens, il est conséquemment indisne

du vote catholique et sans cet ap-

pointil ne peut rester au pouvoir.

S'ils lui sont réellement rnnemis, il

aurait dû leur faire une guerre im-

médiate, une vraie guerre ouverte.
Loin de là, il a favorisé plusieurs

des chefs equal-rightistes, accablant

M. McCarthyde faveurs profession-
nelles et nommant M. O'Brien, avec

un énorme salaire, commissaire ca-

nadien à l’Exposion de la Jamaique.
Voici d’après nous le jeu de Sir

John sur le terrain national : il a
voulu plaire à la fois aux catholi-

ques et aux fanatiques des provin-
ces anglaises, et il a déplu a tous.

Quandl'affaire des Jésuites est ve -

nue devant les Communes,si Sir
John s'était senti assez fort, namé-
riquement, pour faire le jeu des
fanatiques, il l'aurait fait. Personne

ne s’est laissé prendre à son dis-
cours, lequel, d'ailleurs, n'a pas re -

clamé généralement protection pour

les minorités mais s’est composé de
jongleries sur le cas isolé qui occu-
pait la chambre. Il n’a pas assommé
du coup ce parti destructeur, il ne
l'a pas chassé de son entourage. Et
puis, qui nous jurera que Sir John
n’a pas fait un pacte avec McCar-
thy, promettant à celui-ci toutes les
concessions s’il faisait élire dane
Ontario une majorité telle que le
gouvernement pût se passer du con-
tingent conservateur catholique ?
Ce pacte, verbal ou écrit, doit exis-
ter. Tout l'annonce, tout le prouve,

et, si la réciprocité n'était pas venu
passionner Ontario, nous sommes
certain que Sir John, appuyé par
une inajorité haute-canadienne,
irait aujourd’hui dans la voie des
spolations des traités plus loin que
Meredith ou Martin.

La tactique de Sir John ne lui a
donc pas réussi. Le hasard du scru-
tin a ruiné ses combinaisons à la
“ Walpole ” et aujourd’hui, non-
seulement il est en face de question
religioso-nationales plus brûlantes
que les autres, mais il se trouve
qu’il a irrité, à la fois, catholiq ues
et fanatiques et perdu la confiance

de ccs deux élémouts extrémistes. |

; De quelque côté qu'il penche main-

 

tenant il y trouvera la ruine immé-

diate ou prochaine. Si c'est du côté
des minorités catholiques, il perdra
l'appui des équal-rigtistes, et, soy-
ons en certain, chaque député con-
servateur protestant cache un équal-
rightiste plus ou moins complet. Si
c’est du côté des fanatiques que Sir
Johu se tourne, il sera déserté par
la députation catholique qui est
pour le moins trois fois plus forte

que la majorité anémique qu’il pos-
sède actuellement....de la wain
gauche. Que va décider le vieil

Old-To-Morrow! Faire de l'œil aux
deux factions ? cultiver de novveau

la chèvre et le chou ? C'est impos-
sible, c’est un jeu usé que ne lui

permettront ni les libéraux, ni les

conservateurs,ni lesequal-rightistes.
Encore une fois, le jeu de bascule

est totalement hors d'admission. Et
puis, s’il se décile à prendre un

parti ce sera encore la mort certaine

avec plus ou moins d'agonie. Ce

sera éviter l’écueil de Scylla pour

touber dansle gouffre de CharyLde.

Dans notre situation de journaliste

indépendant nous ne pouvons pous-

ser la ecuauté jusqu'à nous réjouir

de voir Sir John dans pareille im-
passe, mais il nous faut bien consta-

ter que c’est lui qui s'y est mis. Il

à joué avec le feu, il s'est brûlé,

peut-être la combustion sera-t-clle

totale.
 

COUR ET PRISON.

Nous sommes heureux «de voir
que les travaux de construction de

la uvuvelle cour et prison sout com-
mencés. C’est une excellente aubaine
pour nus ouvriers et notre com-

merce. Beaucoup de mains seront

employées et beaucoup de maté-

riaux serout achetés dans nos limi-

tes.

Nous espérons que les entrepre-

neurs s'fforceront de n'employer à
ces travaux qu» des gens de Hull.

Iyenas par centaines qai soupi-

rent depuis longtemps apres lou

vrage et il n'est que juste que les

travaux qui sont faits dans une

ville le soient par des citoyens de

cette méme ville, La charité com-

mence chez soi-même.

Notre député provincial. M. R»-

chon, s’attirerait beaucoup de sym-

pathies nouvelles et redoublerait
celles qui existent déja en exercant
une pression morale mais énergique

sur qui de droit à ce sujet, c'est-a-

dire en faisant employer surtout

des citoyens de Hull. Nos conseil-
lers doivent en faire autant.

Nous avons parmi nous des gens

de tous les métiers, des ouvriers ha-

biles et consciencieux, qui ne crai-

gnent pas qu'on compare leur ou-
vrage avec celui de qui que ce soit.

Employons les done. Depuis plu-
sieure années, sur les hustings et

ailleurs, nous ‘eur avons promis ces
travaux de la cour et de la prison.
Il ne faut pas oublier notre parole
ni renier nos promesses. Car le peu-
ple finirait par ne plus nous croire
et il aurait raison.
En politique on dit : “ le Canada

pour les Canadiens” ; nous dirons

nous : “ Hull pour les citoyens de
Hull”. A César ce qui appartient à
César. Aux ouvriers de Hull l’ou-
vrage qui se fait dans Hull. Si nous
n’aidons pas aux nôtres, qui leur
aidera ?
Nous espérons que nous ne pré-

chons pas dans le désert et que no-
tre voix, qui est celle de toute la
population, sera entendue.
 —

Acte de Braveure

Dimanche après-midi, Mary,fille de
M. J. Iriuh, lier d’Aylmer était
surle quai au lac Des Chênes, elle perdit
l'équilibre et tomba à l’œu. M. Wil-
lism Shepherd jr., qui se trouvait non
loin de l’enlroit se jeta & eau et réus-
sit avec buaucoup de diffi. .lté a sauver
Ia fille Delie Iri

  

  

Notes Parlementaires
La Minerve qui craint les consé-

quences des accusations de M. Tarte:
se prépare déjà à jeter Sir Hector

pardessus bord :
“ Le parti conservateur a de trop

graves intérêts nationaux en mains
pour coller son sort à une person-
nalité, qu’elle qu’elle seit.”

*x

La Presse et la Minerve laissent
clairement percer leur désir de voir
Sir Hector sortir écharpé de l’en-
quête McGreevy. Ces deuxjournaux
sont les organes de M. Chapleau.

.

On fait un grand eftort pour
ainener le gouvernement à enlever

toute taxe sur les articles de né-

cessité première ct dont le peuple
fait un usage général.

«Fy

Voilà pour bien dire cing jours
de perdus pour les travaux de la

session. Mettez en autant à perdre

dins les alentours de lu fête de la

Reine et vous serez certains d’une

session de trois mois.
*ok

Ceux qui suivent de près les
agissements «le Sir John sur le ter-
rain national et religieux ne peu-

vent s'empêcher de faire un rap-

prochement entre sa politique lou-

che et indécise et la politique si
franche et si énergique de l’hon. M.

Mowat qui, au risque «de perdre le

pouvoir, a demandé a une province
anglaise de le laisser protèger les

droits d’une minorité française.

0".

La Patrie s'écrie :

L'événement de lu journée a été
le maiden speech de notre jeune ami
M Devlin, représentant da beau et
grand comté d'Ottawa.

Il est assez rare de pouvoir dans
un premier discours attirer l’atten-
tion de toute la chambre. Ce privi-
lège d'être écouté sévicusement
n'est partagé que par les chefs des
deux partis. Cependant, M. Devlin
à réussi à se placer de suite au pre-
mier rang parmi nos debaters et à
se faire écouter de toute la Cham-
bre.

v ¥
-

L'Etendard revient à deux en
droits au discours de M. Devlin.

Les lignes suivantes sont du cor-

respondant:

M. Devlin a fait un discours de
plus d’une heure à la mêmeoccasion
et sur le mêmesujet. il a été élu-
quent et s'est attiré des applaudis-
sements répétés et les félicitations
de plusieurs de ses collègues.

La rédaction, de son côté, dit :

Belle défense des écoles séparées
et de la lingue française, hier, à la
chaiabre.
—Parle plus éloquent des minis-

tres Canadiens-français, sans doute ?
—Nenni; par un Irlandais.
A défaut du magnifique discours

de ce vaillant ami de notre race
nous en donnerons le résumé télé-
graphique.

——ve.@m-———

LA PRESSE.
 

L'élection des officiers des membres
de la Presse de la Chambre des Com-
munes a eu lieu à onze heures ce matin,
dans la salle des Reporters.
Président—M. L. P. Cribs de l’Em-

pire, Toronto.
Vice-Président—T. P. Gorman du

‘ree Press, Ottawa.
Secrétaire—H. Wallis du Mail, To.

ronto.
Comité Exécutif—M. J. A. Phillips

du London Free Press, London, Ont,
M. Cooke de l’Empire, Toronto, P. D.
Bilodeau de l’Etendard, Montréal, W.
A. Harkin du Star, Montréal et A. J.
McGurn du lobe Toronto,

—

Basal des pompes

Le chef Genest du département du
feu a fait l’essai des pompes à feu à 10
heures ce matin sur Feterrasse de Vho-
tel de ville. Neuf branches ont été mi-
ses aux différents hydrants. Au cas ou
il se déclarerait plusieurs incendies à la
fois, lcs neufs jets d’eau seraient plus
que parfaite suffisants pour maîtriser

 

le feu. Les pompes fonctionnent bien et
uous sommes en mesure de constater
l’organisation de ce département, |

FUMEZ LE CIGARE de L'UNIO
CONNU SOUS LE NOM DE

é 3
Demandez-le ! Demandez-le !

Manofecturé à OTTAWA, a No. 45, rue William.
W. H. GUERTIN, Proprietaire.

FF" Voyez que le Zabel bleu de l’Union soit sur chaque boîte. J

     

 

  

Nouvelles (ténérales.
Au Temsiskamingue

L'avoine se vend ÿ1.25 le minot, les
pois se vend B1.00 le minot, le blé se
vend £1.75 le minot, le foin se vend
$22 la tonne.

Le tramways n Otlawn

Le tramway électrique, dont les tra-
vaux de construction progressent si
rapidement, pourra être inauguré le
ler juillet prochain. En conséquence
un comité de cituyens a été formé pour
préparer une grande démoustration
pour ce jour-là.

 

Les licemess a Sorel

Le conseil municipal de Sorel a
chargé $500 aux hôteliers suivants :
MM. J. B. Guévremont, Jos. Parent.

J. B. Leclerc, Napoléon Latraverse Ed
Lemoine, Alphonse Piché, Pierre Paul
et J. B. Archambault.

Une femme changee en pierre

Maud Jones, de Anderson, Tud. qui
depuis nombre d'années se pétrifiait
lentement, est morte dimanche. La ma-
ladie de Maud est une énigme pour
tous les médecins qui ont approché du
lit où la jeunefille voyait lentement et
progressivement chacun de ses mem-
bres se changer en pierre.

Les ouvriers et le ler septembre

Les Associations ouvrières doivent
fêter, cette année, à Québec, le ler sep
tembre, par une grande démonstration.
Des délégués desdifférentes villes du
Canada seront invités à cette fête. On
se propose de prier le maire de Québec
de proclamer, à cette occasion, le ler
septembre comme jour do fête civique.

Graine de tabac de In Mavanc

Un fabricant de cigares de Montréal,
M. J. M. Fortier, annonce aux cultiva-
teurs qu’il donnera de la graine de ti
bac de ln Havane à ceux qui lui en
demanderont. Nous devons féliciter M.
Fortier de cette bonne idée et nous
engageuns nos lecteurs qui pourraient
être intéressés de profiter de cet vilre.

M. Lusignan malnde

Nous regrettons d'apprendre la sé.
rieuse maladie de M. A. Lusignan. Il
serait aiteint ou plutôt menacé de
phthisie pulmonaire. Cependant sa
forte constitution devra, espérons-le,
triompher des premiers assauts de cette
terrible maladie.
 ——mrs.

Courrier d'Aylmer.
Bangereux

Le quai Goulet est dans un état très
dangereux pour les piétons.

Byptherie

On à découvert un nouveau cas de
dypthérie dansle village.

Conseil

Le conseil municipal s’est aasemblé
hier soir, sous la présidence du maire
W. Conroy.

 

En operation

La manufacture de meubles de N. E.
Cormier et Cie, sera mise en opé-
ration prochainement.

Base Baill

Les membres du club de base ball
ont lancé un défi aux clubs d'Ottawa,
Buckingham Pembrooke, Alexandria
et Britannia.

Corps de musique

Aylmer va se payer le luxe d'un
corps de musique. Il en est sérieuse-
ment question parmi les citoyens mar-
quants.

Les Scieries Conroy
Les scieries de MM. Conroy, aux

Chénes, seront probablement mises en
opération à la fin du présent mois,

Le mois de Marie

Les exercices du mois de Marie, sont
suivis tous les soirs par un d nom.
bre de fidèles. pe gras

Cour Criminelle

Le prochain terme de la Cour Cri.
minelle aura lieu le 10 juin. Le dos-
sier est très chargé.

Cour Saperieure
La Cour Supérieure siégera vend

di prochain, le 15. Legere. vendre.
La St-Jean-Baptiste

L'on se prépare déjà à chômer 1
fête patronale dela société StJoan
Baptiste, le 24 juin prochain.

Les Canetiers
Une assemblée des membres Ottawa

Canos Club a ou liew & Aylmer, 

reUU

  

Magasin de Modes.

| Dile. M. O. Barré, désire informer le
public de Hull qu’elle a ouvert au No.
156 rue Prineipsle (Bloc Monk) un ma-
gasin de Chapeaux pour dames ct demoi-
selles. Sa longue expérience comme mo-
diste lui permet de satisfaire toutes les
commandes do chapeaux dansles derniers
goûts d'après les modes les plus nouvelles
À des prix qui seront à la portée de tous.
Unevisite est sollicitée avant d'aller ail-
leurs,

 

Dire M. O. BARRE,

No. 156 rue Principale, Hull.
 

 

 Remedes Sauvages.

M. J. E. P. Racicot, de Montréal,
sera à l'hôtel de M. C. Rouleau rue
Langevin jusqu’au 15 mai courant.

Les remèdes sauvages de M. Ra-
cicot ne datent pas seulement d'une
journée ou d’une année, mais c'est
depuis plus de 15 ans que le public
à l'immense avantage de s’en servir
et tous ont reconnul'efficacité. L'on
pourra le consulter au salon de
l'hôtel tous les jours jusqu’au 15
courant, de $ heures du matin jus-
qu’à 8 hrs du soir.
  

Pâturage.
Situé à 10 milles de Hull, sur le che-

min de la Montagne. Le terrain est as-
sez vaste pour nourrir cent chevaux et
bien approvisionné d’eau. Un fermier ext
constamment sur les lieux pour prendre
soin des chevaux. L'on pourra recevoir
toutes informatious en s'adressant à M.
P.H. Durocher. épicier, rue Brewery,
Hull.

 

 

ROBERT HIGGINS,
Propriétaire.

SEEEE

Electiom du Comté d'Ottawa:

Etat des dépenses de C. R. Devlin,

Ecuier, candidat à l’élection d’un mem -

bre pour la Chambre des Communes

du Canada tenue le 5 Mars 1891.

 

Total des dépenses.........$746.09.

E. D’'ODET D'ORSONNENs, Agent.

Aylmer
28 avril 1891. }

LOUIS M. COUTLEE,
Officier-Rapporteur.

 

ES SOUMISSIONS seront reçues
par le Département du Revenu de

l’Intérieur, le 20 Mai courant, de per-
sonnes, désireuses de louer le privilège
du ferryboat surla rivière Ottawa entre
la ville d'Ottawa dans la province d'On-
tario etla ville de Hull dans la province
de Québec d'apiès les termes et les con-
ditions renfermées dans les Règlements ;
ces cop'es peuvent être obtenues au Dé-
partement du Revena de l’Iutérieur.

Chaque soumissionnaire doit déclarer
le montant qu'il est prêt à payer par
année pour le privilège mentionué plus
haut, montant qui sera payable d'avr noe
le bail sera de quatre ans et onze mois
à Rohan du 1er juin 1891.

je soumission sera accompagné
d’un chèque reconnu pour valablepar
une ue reconnuc d'Ottawa au mon-
tant de

la

moitié de la soumission par
année. Ce montant sera entré à son oré-
dit en accompte du versement de sa pre-
miére année de location dans le cas où
sa soumission serait acceptée. Tous les
autres chèques seront retournés aux sou-
missonnaires refusés. Dans le cas de refus
de remplir le contrat, le versement ser»
perdu,

Toutes les communications doivent
être adressées au Commissaire du Re- venu de l’Intérieur, les envelop
devrontporter en suscription ; soumission
pour le Ferry d'Ottawa et de Hull.

Par Ordre.
WM. HIMSWORTH,

Secrétaire.
Département du Revenu de l'Intérieur.

Ottawa, 6 mai, 1891.
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AVIS.
L'administration du ° peciatear”

Be Nera res le d’aueuu compte com
(FACLÉ em son noms À moine d’un ordre
signé par l'éditour-propriétaire.

L'administration ne reconnaître au
eun recu deuné en son nom à moinsque
tels reçus soient doun‘s par nes oslive-
teurs autorivés.

ON DEMANDE
Un bon solliciteur d’'annences. S'a-

dresser au bureau du ‘‘ SPECTATEUR,

Hull

AUX MARCHANDE

Pr" Nous commencerons cetie semaine

aselliciter len annonces des marchands el

des hommes d'affaires, Nous compions sur

une plus large part de patronage que par le

passe.

 

‘.ESPECTATEUR”
Jonrual publié lee Mardiset Vendredis dans l’in-

érêt des populations ouvrières et agricoles du dis-
trict d’Uttawa

  

ABONNEMENT

flullet Ottawa: Unan ...... 2000000000 932.00
6 six mois .. 1.00

Montréal et Québec: Un au... 2.00
© “ Bix mois. . 1.00

Tons autres endroits: Un an. … 1.00

ANNONCES [ mesure nonparetl )

Prenidre inmertion. ................. . 10 cts la ligne
Iasertions subséguentes.............. 5cte laligne
Une fois par semaine. ........... . 8 cts la ligne

BUREAUX ET ATELIERS

NO. 154, RUE PRINCIPALE,

Dans notre dernier numéro il fal-

lait lire, à l'adresse du Canada, “ar-

chipatriotique ” et non archipo-

crite.”

 

—___. 

Nous

une série «l’articles sur la “Situation

Politique” qui ne manqueront pas1 |

commençons aujourd'hui

d'’exciter de l'intérêt.

 

 

LE “CANADA” SE REND.

Le Canada est sorti de sun si-

lence pour nous dire qu’il ne désire

pas continuer la polémique avec
nous. Nous comprenons ce désir. Il

nous assure qu'il a réussi à tirer de

nous tout ce qu'il voulait savoir.

Pourquoi toute cette fatigue et tout

ce tourment ? Ce que nous lui avons

dit au sujet de M. Major dans un

de nus derniers numéros, nous la-

viens «éja publié deux semaines

avant.
Le Canada aurait été plus admiré

et mieux pardonné s’il avait tout

simplement avoué que la polémique

qu’il nous a engagée était injuste et

insoutenable.

Sans rancune.

Cette Prohibition.

  

Nous voyons chaque jour, quel-

qu'un ou quelque chose venir curro-

borer ce que nous avons dit à pro-

pos de la prohibition totale de la

vente des liqueurs enivrantes.

Voici ce que contient la dernière

correspondance parlementaire de

l’Ælecteur :

“ Les prohibitionnistes se sont réunis

ce matin au parlement pour préparer

un nouvel assaut.
Nous déplorons tout autant qu'eux

les ravages de l’intempérance, mais ne

croyons guère aux moyens radicaux.

La prohibition complète a été essayée

une fois au commencement du monde

dans lc paradis terrestre, et le déplo-

rable échec qu’elle y a essuyé devrait

en dégoûter à jamais le genre humain.”

—0hn

BIÈRE ET VIN.
 

Nous constatons avec unréel cha-

rin qu’une taxe additionnelle im-
posée par le gouvernement de Qué-
bec a eu pour premier effet «le faire

hausser le prix de la bière. La
hausse sur les liqueurs fortes nous

réjouit et nous sommes prêts à ap-
plaudir, espérant néanmoins queles

débitants de ces liqueurs n’en aug-

menteront pas la mauvaise qualité

ur se refaire de la taxe.
Mais le haut prix de la bière nous

est matière à regret. Ce n’est ni de
la Lonne politique ni de la bonne

morale. Voici comment nous raison-
pons, et c'est, d’ailleurs, de cette

façon que les plus grands réforma-

teurs à l'étranger raisonnent à ce

sujet.
Pour étoutfer chez le peuple le

goût et l'habitude des boissons eni-

vrantes il faut remplacer celles-ci
par des breuvages stimulants, ra-

fraichissants et inoffensifs, tels que

la bonne bière (comme elle l'est gé-

néralement dans ce pays-ci) et les

vins doux, légers, vivifiants et si  

peu dispendieux comue nous en
envoirnt l'ouest d’Oatario et lu Ua-
lifornie. Dans les pays où l'on fait
libre et grand usage de ces vins
(somme en France) ou de ces bières
(comme en Allemagne) l'ivrognerie
est chose très limitée : il n’y a que
des cas isolés.
En Angleterre les guuvernements

ont soigneusement mis le prix de la
bière à la partie des classes popu-
laires. Et c'est un fait historique
bien connu qu'un gouvernement
anglais a perdu le pouvoir pour
avoir osé mettre Un impôt d'accise
sur la bière et le porter.

Il y a là une grosse question d'hu-
manité et une solution partielle du
grand problème de la tempérance.
Que nos gouvernements svieut

bien convaincus qu'ils contribuent
plus à la richesse du pays en lais-
sant libre l'importation, la fabrica-
tion et le débit des Loissons inof-
fensives qu’en les taxant pour en
tirer ues revenus. Qu'ils taxent au-
tre chose.

Voyez ce qui a été fait pour le
thé. C'était un article dont l'entrée
à In douane était p:samment taxée
et donnait un gros apport à In caisse.
On l'a pourtant rendue libre en face
des apôtres de la teinpérance, des
médecins et «des hygiénistes qui
vantaientles qualités reconfortantes
stimulantes et digestives du thé, ce
liquide des masses.
Nous espérons que le gouverne-

ment Mercier reviendra sur ses pas
ei remettra la bière à son ancien
prix. Nous espérons aussi que le
gouvernement d'Ottawa finira par
exaucer les personnes qui deman-
dent l’entrée libre des vins légers.

Et nous formulons cette dernière
espérance que nos brasseurs pro-
duiront bientôt en abondance. à
bon marché et de bonne qualité
cette vraie bière légère qu'un ap-
pelle la Zager beer, ce breuvage na-
tional des Allemands, qui sont a
coup sûr le peuple le plus tempé-
rant et le plus en santé du monde
entier.

ARGENT DE COLONISATION

  

 

Comuneon doit se le rappeler, il

y aeu de voter à la dernière session
pur la législature de Québec pour

le- fins de colonisation. la somme de

21 40,000.

Il nest pas sans intérét de
jeter un coup d'eeil sur le tableau

gi nous montre coment ce mon-

tant a été partagé entre nos divers
comtés.

ll y à d’abord ceux qui ne re-

¢oivent rien : Chambly, Missisi-
quois, St-Jean, Soulanges, Trois-
Rivières ct Verchères.

Puis viennent les comtés les

moins fuvorisés :

lDeux-Montagnes ..... .. ¥100
Beauharnois. .......... 600
Yamaska...... ....... 500

Le grand nombre reçoit en moyen-

nu #3000.

Parmi les comtés qui reçoivent

le plus nous remarquons:

Ottawa............. #11,000

l’ontiae............ 5,000
lac St-Jean......... 6,500
Chicoutimi-Saguenay. |5,000
Berthier............ 5,000
Argenteuil ne reçoit que #1000

Terrebonne également.

Comme nous aimons à être juste

pour tout le monde, nous «avons
remercier le gouvernement de Qué
bec de nous avoir favorisés dan-

une asvez forte proportion et M.|.

député Rochon d'avoir surveillé lu

partage.

—_——

CONCERT EN PLEIN AIR

Le ler concert en plein air sera douné
par la Bande de la Cité de Hull, jeu-
di, 1f£ Mai, au coin des rues Principale
et du Pont.

Programme.

1. Marche, Hercules Thomas
2, Ouverture : Dreams of the past (30-

lo de Basse) Morrison.
Stella (solo de Baryton)

Herndon.
4. Valse : La golie Hongroise, lischer-
5. Solo de Piccolo “The Canary”

Connor.
6. Air varié : La Belle France, Round

7. l'antaisie : Les bords de la Saone,
8. l'olka : L'élégante (solo de Cornet)

. Damare.
9. Choaur : Chant du Bivouac

Vive la Canadienne.

3. Polka :

   

(Pot u Le Spectateur.)

LE MOIS DE MAI

En ce nivis la nuture entière
Parait nous dire en choeur,

De saluer la bonne Mère,
Du fond de notre coeur.

Le soleil par sa chaleur douce
Change l'aspect des champs,

L'herhe verte des prairies pousse .
Les troupeaux sont contents.

Le rossiguol et lu fauvette,
Ces amis du printeps,

Font entendre leur chansonnette
Et leurs vefrains charaants,

L'hirondelle, aimable et bruvante,
Néleve vers le ciel,

L'abeille va sur chaque plante
Pour y puiser son miel.

Enfin, en voyant la nature

Prendre un air tout joyeux.
Je pense à la Vierge si pure

Qui règne dans les cieux.

Voulant lui rendre mes hommages
Connie un bon pélerin,

J'orne son autel de feuillages,
Et j'en fais un jardin,

Tous les jours devant son unage
Je lui dis chaque soir:

Mere, donne-moi le courage
De remplir mou devoir.

ALBERT ALPHONSE PRADIER.

—_————

Conseil-de-Ville.

 

Hiersoir, a eu lien à hotel-de-
ville, une assemblée ajoirnée du
conseil. Etaient préseuts - Son Hon-
neur le maire Eddy et MM, les éche-
vins Champagne. Dumais, CM
Wright, Joshua Wright, Aubry.
Barette, Thibault et St Jean.

Les comptes de MM. A. N. ‘al-
bot, Mortimer et Cie, J. E. Leblane.
et de la Cie de la lumiere électrique
sont renvoyés au comité des finan-
ces.

Une pétition des contribualles
de la rue Inkerman demandant un
trottoir sur le coté Est de ln rue
Inkermanest renvoyée. La demande
de M. Pierre Deault est renvoyée
au comité de l'aquedue, ainsi que
que la deman le d'une réduction de
la part de M. Duquette.

M. J. O. Archambault reclune
£200 de dommages pour s'être frnc-
turé une junbe en tombant sur le
trottoir de lu rue Principale qui dit
être en niauvais état Renvoyée à
six mois,

L'échevin Champagne présente
le 23ième rapport du comité des
finances qui est lu et adopté à l'u-
nanimité Sur un vote unanime une
augmentation de salaire de $70 par
année est accordé aux chef Genest.

Le Secrétaire-trésorier reçoit ins-
truction de procéder avec sévérité
à la perception «des arrérages de
taxes dues qui s'élève à plus de
33000.

L'échevin Jos. Wright demande
que la licence d'hotel de M. Miller
de Tétreauville lui soit accordée, vu
la suspension d'une clause du Regle-
ment qui limite le nombredes licen-
ces qui est maintenant de 15 au
lieu de 13.

Le maire Eddy fait remarquer
quel’affaire Viau est encore dans le
statuquo,

Le conseil alors s'ajourne.
= ——+ —_—__—

Courrier de Hull.
Assemblée

Le conseil des Arts et Métier se re.
unira vendred: prochain a la salle du
labeur, Ottawa. Tous les délégués sont
priés d’y assister.

Depot

Le Ypectatour est en vente chez M
A. Labelle épicier, rue du Lac.

Grand Concert

Un grand concert aura lieu a l'opéra
dans la première semaine de juin, sous

Arts et du Labeur du
d'Ottawa.

district

Le Congres

Le comité du Congres ouvrier de la
Puissance, se réunira à Ottawa le 19
courant.

Comite de I'Aqueduc

Le comit¢ de 'aqueduc se réunira
demain.

Loterie

L'on parle de l’organisation d'une
loterie, pour aider à payer l’orgue qui
sera installé dans le soubassement de
la nouvelle église.

Zera Semon

Le magicien Semon qui tientl'attiche | à l’Opéra, Ottawa, attire tous les soirs
une foule de spectateurs.

le patronage du Grand Conseil des | 

Les

Walters ont eu lieu dimanche après-
audi, au milieu d'an grand concours de
parents ct amis.

Mariage

Ce matin à la basilique d'Ottawa.
M. Ovila Riendeau, marchand de Mon-

funérailles de Delle Nelly

Odile,
Nos

tréal conduisait à l'autel, Delle
tille de M. l'échevin Laverdure.

félicitations.
Mutumion de Comsite

Les comités des tinances et des rues

et alnéliorations se sont assemblés à
l'hôtel de ville hier apres midi.

Nomination

Li nomination des candidats à la
charze d'échevin pour le quartier No =
aura lieu samedi, le 16 courant à l'he-

tel de ville.

2lemndez à votre Pharmacien,
les Gouttes Haniburg pour le saug. du
Dr August Koenig.

Jour de jeune

Samedi prochain, veille de ta Pens
tecute, eat un jour de jeûne obligatoire.

Quete

Dimanche prochain, une quete sera
faite daus toutes les églises du diocese
pour le ~séminaire d'Ottawa

Chevaliers du Travail

Une grande assemblée publique,

daus Vinterét de Le chevalerie du tra
vail aura lieu samedi prochain, aux

Chaudières. Plusieurs orateurs étrau
gers © adresseront la parole.

l’erdu

Vendredi dernier, une petite valise

portative (satchel) en cuir rouge, de-

puis le pont des Chaudières en venant
du coté de Hull. La personne qui l'aura
trouvée est prie de la remporter au
magasin de M0 ON. Fortin, rue Prin
cipale.

«4 VENORE

Un bon cheval, belle voiture de tie
mille, expresses d'hiver et d'été, hare
nus ete te Naulresser à Sn aly

Concert en plein air

LLU non Musicale. sous la direction
de M. 1. Prenot, donuera au concert
en plein air à Eddy- Ville, ce soir à huit
heures.

La Dypthherte

M. Michel Desjardins de | Ange
Gardien vient de perdre en un seul

jour deux enfants de la dypthérie. Un
troisième enfant est atteint de Ltaneime
maladie. M. Charrette du mime en
droit n vu mourrir quatre de ses en
fants la semaine derniere.

Chaussures à bon marche

Vu le manque d'ouvrage et lu rareté
de l'argent, j'otire à mes nombreuses
pratiques et au publie en général de

Hull et des environs une grande rédue
tion dans le prix de mes chaussures a
l'occasion de la première communion.
Chaussures de toutes sortes pour hon
mes, femmes et enfants, bien finies et
de qualité superieure. Soutiliers, pan
touffes et elbvussunos de luxe, unie sp

cialité. Le tout vendu à des prix qui
défie toute competition aux magasins de

T. st. Jean, coin des rues Al-
bert et Britannia et 116 rue
Principale, bloc Filteau,

Portraits

Napoléon Bélanger, wu tiste photogra-
phe de la rue Principale, désire mio

mer le public de Hull
qu'il offre à l'occasion dela premiere
Contnunion. Une réluction de qui
considérable dans les photoguphies.

Venez voir, Scenes spéciales viennent
d'être installées dans l'atelier.

 

des avantiures

Trouve

Le constable Cyr a trouvé sur Ia tue

Wellington, dimanche mating ane cou

verte oc voiture. L'on pourra ba réela
iner au poste central de Posice.

La Eas erse,

Comme on le verra par une annonce
publiée plus loin. v'est ie 20 de ce mois
que le gouvernement fédéral accordern
pour quatre autres années le privilege
d'exploiter la traverse par bateau à
vapeur entre Hull et Ottawa, Nous
ne croyons pas qu'il y ait changement,
M. Laverdurerestera probablement le
détenteur du privilege. Ce matin il
n'y avait qu'une soumission de reçue
par le gouvernement.
—_—

Les dures gelées, les vents glade
reviennent toujours, ct avec eux les
engelures et les inflamations, la démen-

raison, les brulantes douleurs, contre

lesquelles l'huile St-Jacoh est le neil.
leur remède,

- -

Personnels.

M. D. Chéné, garde-forestier, est

parti hier matin en tournée d'iuspec
tion sur la Lièvre.

M. A. Rochon, M. P. IP «st
pour Montréal hier.

M. C. R. Devlin M. P.. est de retour
de Montréal, et a pris son siège hier,
à la chambre.

parti

M. 1. [. Bélanger, représentant les
manufactures de chaussures de Louis
Coté et frères et J. \. et M. Coté de St
Hyacinthe, est actuellement à Hull.
  

vente dans © ge.

CONSUMPTION

La Meilleur Remadepour la toux
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GRANDE REDUCTION
-—— DE—

10, 15, 20 et 25 pour cent,
JUSQU'A NOUVEL ORDRE.

POUR ATTENTION DU PUBLIC!

J'accorderai d'ici au ler mai une remise spéciale sur tout achat comptant. Pai
un assortimeut complot de Montres ct Pendules. Lo choix est plus riche et mes prix
sont PLUS BAS que ceux de mes Confréres de Hull. Veaes voir.

E. PETIT,
102, RUE PRINCIPALE, HULL,

(EN FACE DE L'EGLISE ANGLAISE.)

Et a SUDBURY, Ont.
ee 

U3 Constructeurs.
d’alleger le demenagement nous vendrons,

pour

ARGENT COMPTANT
a des PRIX SPECIAUX toutes nes

PORTES, JALOUSIES,

BOISERIES.

The E. B. EDDY Co.
HULL, P.Q.

CHASSIS,

 

  — TET

PROBLEME DE MATHEMATIQUE
—.  -=

BUTI
Afin d’annoncor et d’introduire dans chaque maison

da Canada ca colebre THE.

Nous desirons pla- Hous nous prepe-

cor ee celehre sons de donner à la

THBE
dans chaque fami

personne qui devi-

nera le nombre de

boutons =contenus
le de ce grand

dans le flacon expe-Dominion, ef pour

accomplir ce projet, se dans les vitrime

 

nes,

UN SET DE TOILETTE (EVALUE A $4.00.)

Cet offre sera bon jusqu'à ce que nous ayons venda 190 Ibs, de (HE

Chaque acheteur d’une livre de THE aura droit a
l’estimation du nombre de boutons. Ce THE ne

coute que 402. la livre, ot ne pout etre surpasse.
Achetez-on une livre et essayez-le.

NOIR ou JAPON.

En vente chez tous les principaux Ericiers de Hull,
 mes

Demenage
J DS Eee a

. Ac ‘ 1 . 0

Nous avons le plaisir anon que ; Assemblée

“

La Canadienne” de Hull
M. Thivierge à acheté fa quet de M,

Serthizume da salon de barbier tenu DES CHEVALIERS DU TRAVAIL

par MM Thivierge et Berthinumne, bloc 5e réunit le jeudi soir de chaque semai-
Goyette ct qu'il est maîutenant démé. nea 7) hrsuu No, 1544 rue Principale,
nage au No 212 rue Principale, en face tn haut de l'imprimerie du Spectateur,
du bureau de poste. M. Thivierzc, bar-

 

. . Al Pa

bier bien connu, se charge dla confee- F. BÉLAND, . Nar. Pack,

tion de chevelures artificielles, Le pa. Secrétaire. MaitreTravaillant,
tronage du public est respectueu cinent mrrer

poreg est tonjours pret | MEUBLIERS DENANDÉS.exécuter toute comm nde en chevet x   qu'on voulra bien lui confier. Satis
faction garantie.

Avlanen Plissérenr.

Poil d: boeuf a vendre a bon marché,
S'adresser a,

H. Chauprnos.

No. 108, rue Wellington, Hull.

Ou demande immédiateuient six meu-
bliers compétents daus la confection des
chaises, S'adreascr «ur les lieux à la ma-
nufactare de ;

N. KE. CORMIKR & Cire,

Ayimcs, P.



R
U
S
A

o
b
e
e
e
g
E
M

C
a

et
e
d
R

a
e

-

 

La tour de Chicago

Chicago aura pour sa grande
exposition universelle de 1892
une tour qui dépussera de 155
pieds celle construite parEiftel
pour la dernière exposition
universell de Paris. Une com-
pagnie vient de se formet avec
un capital de 12,000,000 pour
en assurer la construction.
‘Les contrats sont déjà donnés.
Elle sera bâtie sur des arches
posées sur six fondations. Ces
ondations ser:nt à 400 pieds
de distance les unes des autres
et reposeront sur une couche
d'argile bleue à quinze ou
vingt pieds au-dessous de la
su: face d.1 tertain.
La tour aura 1,155 pieds

audessus de laquelle tlottera
le drapeau américain.
A deux cent pieds au-dessus

du sol il y aura trois planchers
chaque plancherayant une su-
perficie de 240 pieds carrés.

Deuxcents pieds plus haut
par conséquent à 400 pie«ls de

uteur, il y aura trois autres
planchers de 140 pie ls carrés.

Ttois autres planchers de
86 pieds carrés se trouveront
à 920 pieds. Quarre vingt
pieds plus haut, c’est-a-dire à
une hauteur de 1,000 pieds, il
y aura un plancher de 30 pieds
carrés.
Dix ascenseur feront le ser-

vice de la tour dont 3 iront à
une hauteur de 400 pieds et
les deux autres au sommet.
Le service de ces asenseurs
sera l’une des attractions de
la tour.

Est-ce un Miracle

 

Il n’est question, à St-Louis
Missouri, que d’un miracle qui
aurait été opéré au monastère
de la Visitation.

Depuis cinq ans, la mère
Marie Philomère souffrait de
ce que les hommes de l'art
croyaient être un abcès céré-

La religieuse souffrait
horriblement parfois, et elle
était à demi aveugle ; à cer-
tains jours, les yeux, le nez,
ofles” oreilles lui saignaient,
Il a quelques jours, le Dr
Adolphe Alt, médecin de la
communauté, disait à la mère
Marie Philomène de se déci-
der à subir une opération ou à
mourir.

- La religieuse déclara à la
mère Prieure quavant de se
préter a une opération,elle dé-
sirait faire une neuvaine a la
Bienheureuse Marguerite Ma-
rie Alacoque. La malade ne
demandait pas sa guérison,
mais “ue la volonté :le Dieu
fût faite.”
Mardi matin, la Mère Bap-

tiste vint lui rendre visite dans
sa cellule, lui apportant un
morçeau de toile ayant appar-
tenu à la Bienheureuse, ainsi
qu'une fiole d'eau bénite pour
se laver les yeux.

Mercredi soir, dans un pa-
roxysme de douleur, la mére
Philomène avala la rélique.
Jeudi matin, en se réveil-

lant, elle -e sentit un picotte-
ment étrange, audessus de
l'oeil gauche. Elle y porta la
main et rencontra une subs-
tance dure. Qu’un juge de l'é-
tonnement de la religieuse
quand elle vit qu’elle tenait à
la main une aiguille etla par-
celle de toile qu’elle avait avalé
la veille.
Le docteur Alt, la mère Pri-

eure et toutes les réligieuses
confirinent l'histoire de ce mi-
racle.
EEE

BFLes persounes qui désirent échan-
gor leur vieux poëles pour des poëles
neufs eu Lruaverout un assortiment de
plus de cinquante patrons différents au
magasin de EK. d'Ursonnens, rue Prin-
cipale, à Hull,
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ES SOUMISSIONS  Cachetées
adressées au soussigué avec la sous

cription ‘Soumission pour la remise des
Machines, etc.,” scront rues à oct office
jusqu'à vendredi, 15 du m:is de Mai pro-
chain. Sera inclus la bâtisse des Machines
et une cheminée pour la cælr sèche en
cours de construction à présent à Kings
ton, Ontario, d'après les plans ct devis
déposés au bureau del'ingénieur à Kings-
ton et au Dépt. des Travaux Publics à
Ottaws. Les soumissions doivont être
faites dans la forme précisée, et porter
la pale signaturedes soumissionnaires.

n chèque de banque accepté, a
ble à l'ordre du Ministre des Travaux
Publics, éyrivilint & ctna pour con: du
montant de la soumission, devra accom-
paguer chaque soumission. Cut argent
sera perdu si le cuntracteur refuse le con-
trat, où oe peut le terminer et lui sera
remis dans lc cas ou <a svumission ne s-
Trait pas acceptée.

Le Département ne s'engage pas à
accepter la plus basse ni aucune des sou-
wissions,

Par ordre,
E. F. E. ROY,

Secrétaire.
Departement des Travaux Public\

OTTAWA, 16 AVRIL 1891, J
 

 

PROVINCE DE QUÉBEC.

Murcipalit: du Comté &Ottawa

Avis public est par les présentes,
donud par le soussigné, P. Tlvs. Des-
jardins, secrétaire-Trésorier -

Quele conseil de cette municipalité
à une session générale tenue le onzième
jour de mars, mil huit cent quatre-
vingt onze, a passé la résolution sui-
vante.

* Que le territoire formant présente-
ment partie de la inunicipalité du can-
ton de Lochaber, et étant composé de
tous les lots des premier et second rangs
et des luts Nos. 15, 16, 17, 18, 19, 20,
21, 22, 23, 24, 25, 26, 27, 23, des troi-
sième, quatrième, cin quieme, et sixièn:e
rangs du dit canton de Lochaber : le
dit te. rituire étant borné au sud par la
rivière Ottawa, à l'ouest par le cantun
de Buckingham, au nord par la muni-
cipalité de la paroisse dt Malachie,
a I'Est, partie par le village de Thurso,
et partie par le ve te du dit Canton de
Lochaber, soit ot est par les présentes
érigé en municipalité sous le nom de
* Municipalité de la par i+ Ouest du
canton de Lochaber,” et que copie de
la présente résolution, avec tous les do-
cuments nécessaires soient transmis au
Lieutenant-Gourerneur en conseil pour
son approbation aux frais des Petition-
naires.’

Quecette résolution a été approuvée
par le Lieutenant-Gouverneur en con-
seil, le vingtième jour d’avril dernier,
A. D. 1891.
Donné à Hull, ce quatrième jour de

mai, mil huit cent quatre-vingt-onze.

P. THOS. DESJARDINS,

Secrétaire-Trésorier.

Le temps des Economies
La plus ancienne maison de

all dans cette liane
d'affaires.

M. ANTOINE PARENT pffre au-
Jourd'hui au public de Hall et des cam-
pagnes environnantes un stock considé-
rabble de

Tapisseries canadienneet importées
de g.ûts nouveaux et variés.

PEINTURES,
HUILES,
VERNIS,

VITRES,
MASTIy,

et généralement tout articles nécessaires
pour les dfcorateurs, les peint: a, les ta-
pissiers ete.
Le temps est veou pour .hacun de

peintures ou de tapisser sa demeure et
les prix et ls marchandise que nous of
frons defient la compétition.

Les t.av- ux qu'on voudra bien nous
confier seon. exécutés promptement et à
la satisfaction générale. Nos ouvriers
sont partout reconaus habiles, et excellent
principalement dans la pose d-« tapisse-
ries,

Prix réduits, marchandises de choix,
oéléri 4 dans les affaires.

Toutes commandes et ouvrages sont
sout notre su ‘veillance.

Une visite est sollicitée,
ANT. PARENT,

Rue Victoria en face de l'hôtel de Ville
  
 

  

“Le Speetatenr”

Kat en vente au No, 68 rue Inker man et ches M. Thos, Fortin i
(King's Road.) y épicrer

AVISPUBLIC.

1 

Les Marches Le Hull et d'Ottawa
Now lecteurs trouveront uno foule

de renseignements

uotre rapport des marchés que nous

faisons dans le but de donner les meil-

leures notions.

Les prix que nus donnon: ont élé

exacts en suivant

cueillis aux meilleures sources par notre

rapporteur spécial et nous les donnons

avec plaisic anx lecteurs, principale-

ment a ceux de la campague, qui pour

ront s'y fier en toute sécurité, es prix

sont ceux que l'un demandait cette se

maine au marche d'Ottawa.

MARCHE DE DÉTAIL
FOIN

Foin No 1 la tonne... S + 00 10 00

Foin No 2 “ 8 00 à 09 00

Foinpressé “ 10 00 à 10 00

Paille 500 a 10 00

PEAUX

Peaux vertes No 1... 3 00 à 4 CO

és No 2...O 00 à 4 00

«  No3....……. 0 00 à 3 00

; Suif fondu la livre 09à 10

VIANDES
Bœuf par 100 lbs... + 00 à 7 V0

Bœuf, par livre... ....... . 9 0220 09

Mouton par livre 0 O7 à O0 10

Veau LI .005a0 06

Quartier de derriere... 0 0% a O 09

Pore par 100 livres. …. 0 75 à 6 50

Porc à la livre.…...….…..………… 0 v7 à0 ov

Jambon ..….….…. ….…. 0 148 0 15

Lard fumé..….........…… 0 12a 0 15

Saucisse......….....…………. 0 10a 0 12

Saindoux ...…....…......….….…… 0 13ä0 15

Agneau...….……….-scecuss 0 15 à O 17

PRODUITS DE LA FERME

Beurre en tinette par 1b 0 17a 0 20

Beurre «cn moule « 0 20a 0 29

Beurre frais crémeries.... og 13a 0 20

Œufs frais par doz......... 0 -0aà 0 20

(Eufs en caisse............. 0 1540 18

Fromage .............. .. 01120 15

Miel en gâteaux par lbs. O 15 à O 20

“coulé “ 0 12a0 15

GRAIN

Blé du priuterups .……………. 05a 0 90

Blé Manitoba No 1........ 0 954 0 96

“ 6 No 3... 0 93a0 95

Féves, par minot........... 1 25al 50

Pois eerie 0 55a0 60

Avoine seu, 0 54a 0 55

Seigle  cecreeneue 0 60 a 0 70

Orge 6 04540 55

Sarazin ..... .. 8 Lececeees 0 55a0 60

FARINE

Patente…….…....….. .…... 5 00 à 5 15

Américaine...…...……...….….….. 5 90à6 00

Straight Roller. ..... 4 7044 80

Extra.........pures rene nence 4 40 à 4 50

Superfine...........…..….….…... 3 45a 3 50

Forte de boulangerie .…… 4 7544 90

 
“ américaine ........... 4 654 4 90

Ex sacs

Par 196 lbs........ 4 7544 90

Farine d’avoine............. 4

Farine d'avoine granulée. 4 50 à 4 70

VOLAILLES ET GIBIERS

Dies, la piéce............... 060a0 75
Poules, le couple............ 0941 00

Canard, le couple........... 1 2040 00
Pigeons, 1a doz.... . ...... 3004375

Dindes chaque............. 1 00à 1 50

Poulets par couple...… 0 70 à0 75
Canards noirs............... 07040 80
Perdrix, la paire. .... .. 0 4040 50
Lièvres, la paire........... 03540 40
Bécasses.la paire........... 1 00à1 25]

LÉGUMES
Betteraves..... ...... vereees 0 054 0 00
Pommes de terre, le sac... 0 704 0 80
Choux, la douzaine....... 05040 355
Tomates, le panier....... 0 30 4 0 35
Qignons, le panier......... 02540 35
Navets, la poche............ 0 4040 45
Carottes, panier........ 0 3040 35
Panais le paquet...... »y 01540 25
Persil, le panier............ 02040 25
Chicorée, la douz.......... 0 4040 50
Chouxfleurs, la pièce... 0 (440086
Céléri, la douz.............. 0 4040 50
Blé d'Inde, la doz ...... 0124015

POISSONS
Morue ..... .…….. v0vseu.uu 00240865
Harengs fraisladouz.. .. 0 1540 20
Harengs salé ‘ 01840 20

HUITRES
Malpéques, baril............ 4
Caraquet “ ............. 3
Bouctouche. .. .ccccoeee-eee 4
St Simon... cooocsoccorese À

DIVERS

Tabac en feuille la livre. 0 10 à0 15
Sucre d'érable...….….., 0 0840 10
Bois, la eorde..….…... ….. À 25 à 4 00

 

   

 

 

  

TiAISOTE

(MPORTA StnonNtREAL     

 

 

    

  

    D. C. SIMON,
Percepteu: du Revenu Provineial

Auditeur, Comptable,
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Co JFiT.DIE & ["Anesoneris Agent General d'Assurance.
|  ARRIVEE ET DEPART DES MALLES <? MCULLOCH DE GOUT, Sur la Vie, contre le Feu
— rerTTT SAFES Poupocs, Jouets, Joux, et les À id t

. | aie §FFRES- PORTS) Balais, ccidents,
MALLES | ARRIVEE Cara Atun. mTicLesewgois, 8c. Rue Alma. En face delEglise

; AGUINISTNATEUR, | EN GROS. HULL
‘ STJacquesMontreal 59 à 63 RUE ST. PIER2S, -

TTT UT aM Taw ral lew * - =
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Les lettres destinées à l'enrégistrement
doivent être mises à la Post 15 minutes

avant la clôture des malles précédentes.
Heures du burcau: de 8 a.n., à 8 p.m.
Mandats sur ia Poste et la Banque

d'Epargnes, de 9 a.m.. À 4 p.m.

J. H. KERR,

Bureau de Poste Hull | Maître de Poste

Mai 1889
  

 

ARRIVEE et DEPART des MALLES
 

 

ARRIVEE

nu CAM. | PM.
mémeSTTE

D'Ottav: 8 Hu; |

tous les jours, dimanclus c=- |

COPLEB. L..cuccccsscessrrecicnerens i2 00.6 00
|

De Heyworth, Eardtey ;
Onslow, Bristol, Portage du
Fort, les dimanches exceptés. [1030

 

 

 

FERMETURE
 

| AM, | P.M

Pour Ottawa et Hull, tous
les jours, dimanches exceptés|10 0/3 00

Pour Heyworth, Eardley,
Ous'ow, Bristol et Portage uj
For., tous les jours, dimanche |
EXCEptÉ ..…..…....cocrecrensecnees | ceek 00

 

Les lettres destinées à l'enrégistre-
nent doivent être mises à la poste 15
minutes avant la clôture des malles
précédentes.

Heures du Bureau, de & a. m. à 9 p.m.

Mandats sur la poste et la Banque
d'Epargnes de 9 a. m. À 4 p. m.

J. R. WOODS,

Bureau de de hee’) Maitre de Poste.
Aylmer Mai 1889.

ElsvantesChambons Dentales 8 Bul

Dr. B. S. Stackhouse
CHIRURGIEN DENDISTE

Bloc Goyette Rue Prineinale, vis-a
vis le bureau de Poste.

Dents remplacées d'après un système
tout-à-fait nouveau, 15 minutes après
l’extraction des dents naturelles. Pas de
douleurs. Gaz, chloroforme ou éther ad-
ministrés.

s@r" Demar:dez le célèbre Cigare
“1t” de ’Union, à 5cts., manufacturé
à Ottawa, par des ouvriers de l’Union.

A VENDRE

Les carrières situées près de celles de
M. C. B. Wright et Fils, à Hull, à l'ar-
pent ou par lots suivant les besoins des
acheteurs.  S'adresser à

CHITTY & Cix,,
10-4-91-—4ins, 45, rue Elgin, Ottawa.
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La Bière “ DOMINION,” surpasse

toutes les autres bières vendues à Hull.
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~IANOS er ORGUES.
A. & S. NORDHEIMER,

«1 RUE ST. JACQUES, MONTREAL,
“1x ol tormes convenables n toutes $- classes

 

A VENDRE.

PLANS DE LACITÉ DE HULL
A VENDREICI.

PRIX $4.
  

 

ŸPATENSOM&CIE Le Meilleur
raterce| COTON £ BOBINL
foret àCouvrir CLAPPERTON.

; «8 Goudronnee, -FILS EN TOILF
“ACALES |KNOX.

. CMEGO ot ASPHALTR. diguities a Coudre

28 Murray, Montreal. MILW/ RD.
 

“FRED EAVES,
1679 Rue Notre Dame, MONTRE AL,

“ QNTRES, HORLOGES ET BIJOUTERIZ,
EN_ GROS.

AEDARTUD
ihiffons, Os, Vieux Caoutchouc, Crin, etc.

"“payepee J» R. WALKER, 15 rue Common, Montes
MILLER’ BROS. & TOMS,

<CHINISTES, MILLRIGHTS ET INGENIEURS.
ETABLIS EN 1869.

210 4 199 RUE KING, MONTREAL.

Cooke & Helmer
Chimistes & Droguistes

ARRETEZ CETTE TOUX !
En achetant une bouteille de

BAUME D’ANIS,
EN VENTE CHEZ

COOKE & HELMER,
Rue MAIN.

 

 

  

Magasins ot Logements
Dans le block Monck (ancien bloc

Poulin ) rue Principale.
S'adresser à N Pagé No 154, ru

Principale.

Terre à Vendre.

Une magnifique terre située dans
le township de Masham 3éme rang
avoisinant l’église, comprenant
deux maisons, cuisines d’été et d’hi-
ver, deux écuries, hangars, granges
et remises.

Cette terre a vne étendue de 90
acres plus ou moins, dont 70 Acres
en culture et 20 acres en bois de
bout.

Conditions de vente très faciles.
S’adresser à Eusèbhe Monette, No
80 rue Church, Hullou à N. Pagé
bureau du Spectateur, Hull,

 

  

Avis aux Intéressés.
BOIS Dk TOUTES SORTES ET
MKUBLES a VENDRE AU DES-
SOUS DU PRIX COUTANT,

 

J - aoussigné ayant acheté à 30 et 40
t's dans la piastre, tout le bois de cons-
truction, menuserie, moulures, lattes
planches, chassis, portes, bois de chauf-
fage, &c., &c., xc., de la succession N
KL Cormier, Aylmer. offre à vendre à
très grand marché tout le stock ci-haut
montionné. Les entrepreneurs ne sau
raient mieux faire en allant acheter au
prix coutant tout ce dontils ont hasoin
et épargner de 50 & 75 pour cent. La
vente est sans réserve.

N. E. CORMIER. G¢  
A VENDRE.

Une magnitique propriété située sur
Le CHEMIN DE LA GATINEAU
en dedans des limites de la cité, à 10
minutes de marche du bureau de poste.

Cette propriété a 1044 pieds de pro-
fondeur par 4174 pieds de largeur
ayant dessus érigées les bâtisses sui-
vantes :

Un magnitique Cottage, récemment
construit évalué avec les antres aumné-
lioratior.s à plus de 85000—DEUX
ÉTAGES, CAVE de six pieds de pro-
fondeur, couvrant toute l’étendue de la
maison. REMISEde 20 x 44 pieds avec
ECURTIEde 16x32 pieds à l’épreuve
du froid et attenant à la maison.
IMMENSE JARDIN POTAGER

la plantation comprenant 157 vignes
Delaware, Roger No. 9, Morserley, es
antes res fruitiers ;

raises de jardin, Pommiers,
Grozeilliers, Pruniers, Ceri-
siers, Framboisiers, Gadelliers
de sortes variés et de qualités supé-
rieures.
Le tout à être vendu à prix réduits

à des conditions faciles en s'adressant
à N. Pagé, No. 154, rue Main, Hull,
Bureaux du SPECTATEUR.

 

  
 

Chevaux a vendre

 

DEUX BONSchevaux de travail a
des conditions faciles. S’adresser à

MICHEL COALLIER

Hotellier
Rue Wellington, Hull

© RELIEURE
Faites relier vos livres chez

JOS. MASSE,
RELIEUR ET REGLEUR

No. 428, Rue SUSSEX,
OTTAWA.

Avis au Public,
Toutes personnes désirant vendre

leurs meubles ou effets quelconques
peuvent s'adresser au No. 7} rue Geor-
ge, Ottawa. Celles qui ont des achats
à faire trouveront des bons bargains au
même établissement.

C. LEVÊQUE, Encanteur.
71 rue George, Marché By, Ottawa,

11-4-90—1 an.

mr

Agence de buanderie

Nous apprenons avec plaisir que M.
Bélanger, propriétaire de la Capital
Steam Laundry de la rue Rideau Otta-
wa, a ouvert une succursale à Hull,
Chez M. Berthiaume et Thivierge,
barbiers, rue Principale, ou l’on pourra
laisser le linge sale pour y être lavé.

Ouvrage garanti et prix modérés Les
commandes seront exécutées prom
ment et à des prix très modérés,
commandes sont livrées à domicile.
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